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Plus  les  crimes  de  Louis  mdnrpirenc  dliofreur  , plus 
je  dois  me  mettre  en  garde  contre  les  -éffèts  tumultueux 
de  Pindignation  qiéils  excitent,  impofer  iGlence  à tout  ce 
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qui  pourroit  me  faire  oublier  mes  devoirs , Sc  renoncer  en 
quelque  forte  à moi-même  j pour  n écouter  que  le  cri  de 
ma  confcience. 

De  quelque  manière  que  fenvifage  le  coupable , je  ne 
puis  le  confidérer  que  comme  un  citoyen  , & fous  l afpecl 
d’une  juftice  rigoureufe  j ou  comme  un  roi  convaincu  de 
trahifon  contre  fa  patrie  , ôc  fous  un  point -de -vue 
politique. 

Comme  citoyen  & fuivant  les  droits  de  1 homme  , qui 
déclarent  que  la  loi  eil  égale  pour  tous  , foit  qu  elle  protège , 
foit  qu’elle  punilTe  , il  devoir  être  jugé  comme  tous  les 
autres  citoyens , par  les  tribunaux  ordinaires  j les  peines 
portées  par  le  code  pénal  pouvoient  être  appliquées  à 
fes  crimes  ; mais  il  avoir  droit  à toutes  les  formes  , à 
toutes  les  fages  précautions  dont  la  loi  inveftir  l aceufé 
pour  opérer  le  triomphe  de  la  juftice  ou  celui  de  l’inno- 
cence : formation  de  jury  , réculation  d une  partie  de  fes 
membres  3 fcrutin  fecret  3 vote  aux  deux  tiers  des  voix. 
Mais  la  Convention  , en  s’attribuant  le  jugement  de  Louis, 
a penfé  qu’un  roi  ne  pouvoir  être  regardé  comme 
un  fimple  citoyen  3 par  fos  rapports  aveu  les  complices 
nationaux  & étrangers.  Elle  n’a  donc  confidéré  Louis  que 
comme  un  roi  traître  à fon  fouverain  3 & fous  un  poiiit- 
de-VLie  politique , & à ce  titre  elle  a pu  s’ériger  elle-même 
en  jury  pour  juger  le  crime  & non  pour  punir  le  crimi- 
nel i car  Louis  étant  l’homme  de  la  nation , la  nation  feule 
avoir  le  droit  de  prononcer  définitivement  fur  foa  fort. 

Comme  membre  du  grand  jury  national  3 j’ai  déclaré  que 
je  crois  Louis  coupable  de  confpiration  contre  la  liberté  : 
fur  la  fécondé  queftion  j’ai  voté  pour  l’affirmative  3 par- 
ce que  toute  repréfentation  n’exprimant  qu’une  volonté  pro- 
vifoire  3 porter  fur  Louis  un  jugement  définitif  3 eft,  dans 
ip  an  lenSj^un  attentat  à la  volonté  définitive  de  la  nation. 
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à qui  Louis  appartient  ; prononcer  la  peine  de  mort'  eft  un« 
ufurpation  du  droit  du  fouverain  • j’ai  cru  l’appel  fondé 
fur  la  juftice  & la  politique.  Je  le  crois  encore.^  Si 
je  me  fuis  trompé  > je  fuis  de  bonne  - foi  dans  1 er- 
reur ; car  je  n’ai  pris  d’autre  guide  que  ma  confcience  , 
l’inrérêt  de  la  nation  , êc  mon  zèle  ardent  pour  l’affer- 
müTemenr  de  la  liberté.  L’appel  a été  rejeté  : je  refpeébe 
le  vœu  de  la  majorité. 

Envoyé  par  le  peuple  pour  veiller  au  (alut  de  1 em- 
pire 5 Sl  lui  donner  une  nouvelle  conftitution  , je  déclare 
hautement  que  la  cumulation  des  fonélions  d accufateur  , 
de  jury  , de  juge , de  légiflateur  , me  paroît  monftrueufe , 
tyrannique  , fubveriive  de  tout  ordre  iocial.  Mon  devoir 
à l’égard  de  Loufs  le  borne  à une  (impie  mefure  de  surere 
publique.  Ferme  à mon  pofte  , inaccellible  a toute  efpece 
de  crainte  , fidèle  au  'principe  de  fagelle  Sc  d équité  qui 
défend  au  légiflateur  l’application  de  la  loi  , je  ne  veux 
point  être  juge’,  je  ne  puis,  ni  ne  dois  lêtre. 

Mais  la  Convention  eût-elle  reçu  un  mandat  fpecial 
pour  juger  définitivement  le  ci-devant  roi  ( ce  que  je 
nie  formellement  , puifqu’elle  a mis  en  queftion  (i  elle 
prononceroic  elle  - même  fur  fon  fort  ) , ce  n eft  pas 
dans  le  code  pénal  quelle  devroit  chercher  la  peine  due 
à fes  crimes.  Pourroit  - elle , fans  violer  les  droits  facres 
de  la  juftice  & de  l’égalité  , ufer  de  toute _ la  rigueur 
de  la  loi  envers  le  coupable , après  lui  avoir  refufé  la 
proteétion  des  formes  conlervatrices  î 

Le  code  pénal  eft  fait  pour  les  coupables  ordinaires  ^ 
lour  les  tribunaux  érigés  par  la  loi.  Le  code  pénal  prononce 
mort  contre  le  confpirateur  , &c  la  donne  fouvent  à la 

mfpiranon.Mais  ici  cette  mefure  feroit  infuffifante  Sc  impo- 


l 


(6) 

Jidque  ; mrufEfanrejparce  que  nous  ne  ferions  tomber  qu  nne 
dés  cent  têtes  de  fhydre  de  la  royauté  ; impoiirique  , parce 
que  nous  aurions  à combattre  éc  la  Rireur  étrangère,  & la 
pitié  nationale.  Que  de  trames  vont  s’ourdir  contre  cette  li- 
bené  conquife  du  plus  pur  de  notre  fang  , fi  la  tête  de  Louis 
tombe  fur  réchafaud  ! Les  ambitieux  fe  rallieront  autour 
de  fon  fils  *,  ils  dirigeront  vers  un  but  funefte  à notre 
liberté , cet  intérêt  tendre  qufinfpire  naturellement  Finno- 
cence  infortunée  ; ils  vous  acculeront  d’avoir  exagéré  la 
vengeance  du  peuple  ; ils  feindront  de  s’apitoyer  fur  le 
fort  du  ci  - devant  roi  ; la  Convention , peinte  des  couleurs 
les  plus  noires , gémira  fous  le  poids  des  imputations  les 
plus  odieufes  i ils  l’accableront  d’injures  & de  malédic- 
tions pour  1 avilir  , la  dilïoudre , ôc  élever  une  autorité 
arbitraire  fur  les  ruines  de  l’autorité  nationale  : les  frères 
de  Louis  redoubleront  de  fureur  & de  confpiration  i les 
delpotes  auront  de  nouveaux  prétextes  pour  calomnier 
nos  principes  , & provoquer  une  indignation  univerfelle 
contre  nous  j les  Puifiances  neutres  même  rompront  avec  la 
France. 

Louis  vivant  & méprifé , au  contraire , guérit  à jamais 
le  peuple  français  de  fa  vieille  fuperfiition  pour  la  royauté  -, 
ia  préience  écarte  tous  les  afpirans  au  trôner  & fa  liberté, 
en  devenant  le  gage  de  la  paix  , épargne  des  flots  de  fang. 
L’expulfion  des  Tarquins  enfanta  la  République , & la 
mort  de  Céfar  le  triumvirat. 

Français  devenus  libres  , ‘'nation  généreufe  , dont  la 
deftinée  eft  de  donner  la  liberté  à toutes  les  nations  , 
embralîêz  un  parti  qui  ne  compromette  pas  la  vôtre, 
^^ous^  tivez^  tué  le  defpote  ; laiiîez  vivre  l’homme.  Enfe- 
veli  aans  i oubli , flétri  de  la  réprobation  nationale  , afliégv 
par  le  remords  , qu  il  traîne  dans  la  captivité  une  vi 
rampante  & déshonorée  ; & lorfque  notre  conftitution  , 
laquelle  il  importe  de  travailler  fans  relâche  , élevant  ‘ 
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fête  augufte  6c  impofante  , imprimera  la  confiance  an- 
dedans  6c  la  terreur  au  dehors  •,  lorfque  nos  ennemis  » 
vaincus  par  notre  iageifie  6c  par  notre  force  , apres  avoir 
reconnu  la  Pvépublique  , obtiendront  de  nous  une  paix 
qui  foeliera  nos  triomphes  , alors  nous  pourrons  , fans 
danger  , bannir  de  la  terre  de  la  libertç  celui  qui  s^eft 
rendu  indigne  de  rhabiter, 

Repréfentans  du  peuple  , je  n’ai  plus  qu  un  mot  à 
vous  dire  : vous  êtes  dépofitaires  de  l’honneur  français* 
Ij’Europe  vous  contemple.  L’hiftoire  eft  là  ; elle  vous  jugera  > 
8c  fa  voix  perce  les  fiècîes. 

Quant  à moi , étranger  à tout  autre  mobile  que  l’amour 
de  Tordre  , de  la'  liberté  , 6c  un  attachement  inflexible  aux 
règles  de  Téquiré  y je  ne  crains  point  d appeler  fur  ma 
conduite  les  regards  févères  du  fouverain  6c  de  la  poflé- 
rité. 

Je  déclare  donc  à la  France  , & à TUnivers  entier, 
que  je  n’entends  me  mêler  en  aucune  manière  du  juge- 
ment définitif  de  Louis  j 6c  me  renfermant  ftriclement 
dans  les  limites  de  mes  pouvoirs  , je  vote  , comme  me- 
sure de  sûreté  générale  , pour  la  détention  du  ^ci-devant 
roi  pendant  tout  le  temps  de  la  guerre  , & 1 expulfion 
un  an  après  que  les  delpotes  coalifés  contre  la  France 
auront  pofé  les  açmes , 6c  raconnu  la  République. 


s. 


